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raient en une seule fois, sur des navires four-1 tanni<|Uo.
nie par la Compagnie transatIantiaue, avec la- ! 44 Des souscription* s'erganinèrent paiement
quelle un traité aurait été fait dans ce but. en Hollande, en Suutfcv, en Belgique, et des té- 
On devine mus peine toutes les difficultés qÜti moignagea touehaule arrivèrent de ce» différents 
présenteraient la coutralisation et l'embarque- puj«.
ment de 22,000 hommes avec leur matériel. | “ Le rapporteur du C>r|® Législatif, Mi
Cependant on aurait préféré ce système à celui Louvet, rendit solennellement hommage à ce 
qui aurait consisté à frire revenir nos troupes ! mouvement. “ Les nations étrangères ciios- 
par petits détachement^ successifs. On a pensé «ffin**, dit-il, leurs s -uveralns en tète, te août 
que ce dernier eysième offrait de sérieux , associés À notre œuvre de générosité nationale, 
uahgers au |»oiut de vue militaire, tandis i montrant ainsi que la loi divine do la charité 
que l'autre ne présente que des difficultés m connaît point de frontières politiques, et

ETAT-PONTIFICAL. pour accomplir cette dernière partie 
clio que je vous ai convoqués 

xvex déji

té. C’est 
de ma tâcl

“ Vous savez déjà dans quel but l’empereur 
1 a accepté la cession de Vénétie. S i Majesté s'en

(Correspondance de Y Emancipation.)
Rome, lo 17 octobre* . -

Le Pape consacre ». jeudi, d'octobre A lu T ^T"'0 da"Lu"e„ ‘cttre *ir'**Se’ cn d,,lc 
et de. hospices de Home. da 1 *oû'- »»/<>. J Itahe, et, pour voua ma-ape

visite des hôpitaux et des hospices uv ivume. i . . , --, _ . .V * f „ truire des intentions de mon auguste souverain,Ve sont là ses féru» autumnale* et vous cou- ...... y .. . j J je ne saurais mieux faire que de vous donuerXiendrea avec moi que rien n est plus touchant < . i - . 4 1. j... *. , .-c i t lecture de ce document :•que cctto tradition de la cour pontificale. Les x, c . ... . ...congrégations, les tribunaux, le. écoles aont en '. Mnuamur .nu” frire, j a. appris avec plaisir 
vaeanc , ; toute, lead,a*, de I. population ae j V otre Miyceté avait adhere A 1 armistice 

’ ri et aux préliminaires do paix sigués entre le
Prusse et l'empereur d"Au

toutes les classes de la population se
livrent, pendant le mois d'octobre, à des récré „ , , ,, . ... ,r -, ,,, i , . . i roi do Prusse et 1 etitpcniions champêtres : pour lo 1 ape il n y a point .. . , ... ..1 .* ^ il i s zlv ♦ 1 “ est donc probable <iu Une nouvelle ère de Irande vacances scs ottobeate (c est le mot cm- ----- r . . 1 ....

utriclie. Il

ployé pour désigner les parties de plaisir propres 
nu mois d’octobre) so font au chevet des mala
des. Jeudi dernier, 8a Sainteté a visité, lo ma
tin, l'hôpital do Saint-Jean-de-Latran, où elle u 
fondé une clinique d'accouchement ; dans l’a
près-midi, elle a consacré plus de trois h< unes à 
l'hospice des aliénés, magnifiquement restauré, 
agrandi et perfectionné à ses frais. Pie IX I 
ôprouve une tendre pitié pour les êtres privés 
de ce que l’Italien appelle le bien de l'intelli
gence (il beue dcli'intelletto). A un architecte 
qui lui soumettait, 11 y a quelques années le 
plan d’une nouvelle église, il répondit :

“ Je suis trop pauvre pour pouvoir vous ai- | 
“ der en ce moment. Je vais au plus pressé. I 
“ J'ngrnndis l’asile des aliénés, car leur nombre 
“ en ce temps de révolutions, augmente dans des | 
41 proportions effrayantes.”

Grâce à la munificence du Pape et au xèle 
dos interprètes de sa volonté, l’hospice de Rome j 
est à la hauteur de ceux de l’étranger. Un de 
vos compatriotes que je m'honore de compter 
nu nombre de mes amis, M. Ed. Ducpétiaux, 
qui l’a visité bien avant l’achèvement des tra
vaux, ne me contredira pas sur ce point. Les 
médecins attachés à l'établissement ont parcou
ru les principales villes de l'Europe uniquement 
pour y visiter les hospiees d’aliénés; la biblio
thèque a été (Miurvue de tous le-ouvrages spé
ciaux : les instruments les plus nerfectv 
ont été achetés à Paris et à Lonures, et 
cela, cn très-grtiihde partie, aux frais de Pie IX.

Quelques cas de choléra sporadique, sept qji 
huit, se sont manifestés dans la ville. Nos jour
naux ont gardé le silence à ce sujet et ils ont 
bien fait. Afin de mieux rassurer la imputation, 
l’autorité a séquestré les familles des malades

“ quillité va s’ouvrir jmur l’Europe. Votre Ma- 
“ jesté sait que j'ai accepté l'offre de la Véné- 
“ tie pour la préserver de toute dévastation, et 
“ prévenir une effusion de sang inutile. Mon 
“ but a toujours été de la rendre à elle-même, 
“ afin que l’Italie fût libre des Alpes à l’Adriu* 
“ tique. Maîtresse de scs destinées, la Vénétie 
“ pourra bientôt, par le suffrage universel, ci 
“ primer sa volonté. Votre Majesté reconnaîtra 
“ que, dans ces circonstances, l’action de la 
“ France s'est encore exercée en faveur de l'hiv 
“ mnnité et de l'indépendance des peuples. >

“ Je vous renouvelle l'assurance des senti
ments du haute estime et de sincère amitié 
avec lesquels je suis,

“ de V. M.., lo bon frère.
“ Signé : Napoléon.”

“ Messieurs, l'empereur connaît depuis long
temps les aspirations de votre pays. S. M. sait 
qu’il désire être réuni aux Etats du roi Victor- 
Emmanuel, avec qui elle a combattu naguère 
pour l’affranchissement de l’Italie. Mais, par 
respect pour le droit des nationalités et pour la 
dignité dés peuples l’empereur a voulu laisser 
aux Vénitiens le soin de manifester leur vœu. 
Us sont dignes de comprendre cet hommage 
rendu à la souveraineté populaire, sur laquelle 
reposent les gouvernements de la France et de 
l'Italie. L’empereur témoigne ainsi une fuis de

d referential-
affaire* étr.in

île palais du Grand 
bre était traîné par

rfectioimés plus de son respect pour les prinsipes qu’il s’est 
toujours fuit un honneur Je défendre et des 
sentiments d'amitié fiont il a donné des mar 
ques réitérées à toute la Péninsule. S. M . est 
heureuse d’avoir secondé, par les efforts do sa 
politique, le patriotisme et le courage de la na
tion italienne.”

M. le comte Michiels, au nom des membres
dans une ville située sur le mont (Jœlius. Au- de la commission, a répondu, en italien, dans 
jourd’hui, on est complètement rassuré. Aucun les termes suivants :
cas n’a été ÇÿMtati denuie samedi. | „ u Quand ou IfiÛR laa.anaé*prÆd*A Jfùm*

rial de la Lêpim d'honi 
re du Sénat, ancien mini 
gères.

A midi, le cortège aqi 
Luxembourg. Le char J 
six chevaux.

Les cordons du poêle étaic tenus par LL. 
EKxc. M. liouher, ministie d Etat ; M. le mar
quis de M oublier, miniitM des affaires ; M. de 
Royer, vice-président du Sénat, et M. le comte 
Walewski, président du Gfirps Législatif.

L’Empereur s’était fhl$ représenter par le 
général Frossard, l’un de les aides de camp, et 
le duc de T révise, l'un 4° 808 chambellans ; 
1 Impératrice par lo comte de Cossé-Brissac, 
l’un de sus chambellans ; 8. A. I. le prince Na
poléon et 8. A. I. Mme la princesse Mathilde 
étaient représentés par dps officiers de leurs 
maisons.

Immédiatement derrièrè le char, après les 
membres de la famille, s'étaient placés tous les 
ministres, en grand costumé, ainsi que les mem
bres du conseil privé, les maréchaux et amiraux 
présents à Paris.

Deux huissiers, accompagnés de lu livrée du 
défunt, partaient ses insignia, couverts de crêpe, 
sur des coussins de vclouri noir.

De nombreuses députations du Sénat, du 
Corps législatif, dtl conseil d’Etat, les chefs de 
service des différents ministères, le personnel du 
ministère des affaires étrwgàres presque au 
complet, des députations de l'administration dé- 
purtçmeutaire et municipals^ de la préfecture 
do police, des officiers généraux de l'armée de 
terre et de mer et de lu garde nationale, une 
députation du conseil génial du département 
de la Meuse conduite par le préfet de ce dépar
tement, le conseil de l'administration du chemin 
de l'Est dont M. T hou vend était président 
ainsi qu’une députation d® personnel de cette 
administration, formaient 1» suite du cortège,

Des détachements de Wipes ouvraient et 
fermaient la marche du collège, et une compa
gnies de dragons était rangé# sur la place Saint 
Sulpice.

L’église Saiuf-Sulpice, OÙ a été célébré le

matériel s. ” *

PRINCE

| quo la simple pratique de cette foi conduit*

t'Ius sûrement encore que toutes les théories 
iumaines, à la solution du problème do la fra

ternité des peuples.,,
“ Qu’est devenue cette fraternité ? Nous 

ne voyons rien do pareil se produire aujour- 
I d’hui ; la sympathie des peuples s’est refroidie, 
et la Belgique menacée, la Suisse inquiète, U 
Hollande et l'Angleterre défiantes assistent d’un

(Correspondance de Y Émancipation.')
Paris, 29 octobre.

Le retour de l’Eiripérour paraît devoir rdn- ______ . ________
dre quoique activité à la politique. Depms «fil eec d nou mslhcurs.’
hier, tous les ministres se succèdent à Saint- Je n'ai rien à ajouter à ces paroles qui dépei-

poi
Fb

la convention. On attend, comme vous l’avez 
annoncé vous-même, lord Russell et plusieurs 
autres membres de l’aristocratie anglaise. A 
côté de ces touristes cn quête d’émotions, il y 
a des catholiques qui craignent de ne pas trou 
ver, l'année prochaine, le Pape dans Rome. 
Fasse le (’ici que les uns et les antres, et ceux 
qui croient assister aux funérailles du pouvoir 
temporel et ceux qui viennent prier une der
nière fois devant le tombeau de 8. Pierre avant 
la tempête soient déçus dans leur attente !

Mgr. de Mérode est de retour depuis le 14. 
Il est arrivé par la voie de terre et en assez 
bonne santé. Sa sœur est attendue demain.

croyions, au cri : “ Des Alpes à l'Adriatique, 
notre salut achevé ; la main glacée de la diplo
matie nous enleva cette certitude. Mais cctto 
main n’a pu comprimer les battements du cœur 
de ce peuple qui a redoublé les sacrifices, con 
fiant dans son avenir, qui était l'avenir de l’I
talie, ni détourner son puissant allié de coopé
rer à la délivrance ceux qui avaient su s’en niom 
trer dignes.

Npu.St et *vec you* tous les Vénitiens, noua 
vénérons l'œuvre de la Providence, et nous re
mercions le magnanime allié de notre bien-aimé 
roi qui, pendant que l’on versait un sang géné
reux sur les champs de bataille, par sa puis-

On croit maintenant que M. 8artigcs n’ira j santé médiation a accéléré le moment de notre 
pas à Berlin, mais reviendra à Rome dans trois j indépendance et la réunion au royaume d’Itn- 
Hcmaines. Le gouvememcùt impérial trouve- lie.”
reit, d'ailleurs, difficilement, dans les circons- j Ensuite, M. le général Le Bœuf a pris de 
tances actuelles, un autre ambassadeur près le | nouveau la parole, et a déclaré ce qui suit : 
Saint-Siège. Je tiens do bonne source qu’un “ Au nom de 8. M. l’empereur des Français, 
diplomate français, qui ne passe cependant grand-officier de l’ordre impérial de la Légion- 
point pour dévot, a déclaré tout haut dans son d’Ilonneur., etc. commissaire de Sa Majesté en 
salon que si on lui offrait l’ambassade de Rome, Vénétie •

it le pourtour du 
ries noires por 
défunt. Au-des- 
le maître-autel, 

était dispo 
de Féglise^^

présents à

il la refuserait net, de peur de devoir jouer un 
rôle quelconque dans le drame auquel nous as
sisterons peut-être.

Je dis peut être, car il faut toujours faire,. 
dans la question romaine, une grande place à 
Yunpriou. Le bras de Dieu ne s’est ni allégé, 
ni raccourci depuis 1849: or, en 1849, les ré- 
vélutionnaires romains ont été mis \ la raison f 
par un peuple à peine remis d’nno révolution 
et dont ils croyaient n'avoir rien d craindre. 
Voilà une des chances de Ytmprivu.

Le cardinal de Reisach a vu l’Empereur en

“ Vil le traité signé à Vienne, le 14 octobre 
1866, entre H. M. l’empfrcur des Français et 
8. M. l’empereur d’Autriche, roi de Hongrie et 
de Bohême, etc., etc, nu sujet de la Vénétie :

“ Vu la remise qui nous a été faite de la dite 
Vénétie, le 19 octobre 1866, par M. le général 
Moclhring, commandant de la couronne de fer, 
etc., etc., commissaire de 8. M. l’Empereur 
d’Autriche on Vénétie :

“ Déclarons remettre la Vénétie eît^-même 
pour que les populations, maîtresses de leur 
destinée, puissent exprimer librement, par le

service funèbre, étaient 
chœur, tendus de hautes 
tant des écussons au ehiffi 
sus du catafalque, placé 
entre deux rangées de* 
sé un dais suspendu à

Le côté gauche 4l
•u corps diptoe^tiW___________
Paris, accompagnés de leur personnel.

Après l’absoute, le corps a été déposé dans 
un des caveaux de l’église, d’où il sera transport 
té à Metz, dans une sépulture de famille 
—Monitmrx

S. Ein. le cardinal Jean Scitowsky, primat 
de Hongrie, qui vient de succomber à l’atta
que d’apoplexie dont il avait été frappé il y a 
peu de jours, a adressé avant de mourir, à l’em
pereur d’Autriche, la lettre suivante, qui lui a 
été transmise par le télégraphe :

,{ A Sa Majesté apostolique impériale et 
royale.

“ Dieu est proche ! le Seigneur de la grâce 
et de la justice m’appelle ; je remets mon âme
cn B** mains.

“ Mais avant de quitter cette vie, 
omettre de déposer aux pieds de V. 
avec une profonde vénération, lues plus ardents 
remercîinents pour la bienveillance et la grâce 
qu’elle m’a si souvent témoignées. Je souhaite 
à V. M. une longue vie, le bonheur et la féli
cité, et j’implore Dieu pour que les résultats 
du gouvernement glorieux de V. M. trouvent 
un monument brillant dans la prospérité et la 
splendeur de l’Eglise et de ma chère patrie. Le 
Tout-Puissant bénisse V. M. I. et R., S. M. I. 
et R. l’impératrice, la très gracieuse mère du 
pays, de même que LL. AA. II. RR. le prince 
héritier llodulpe et l’archiduchesse Gist la, et 
puisse la bénédiction divine reposer éternelle
ment et toujours sur toute U famille impériale.

Cardinal J fax Scitowfky, primat.”

pas aussi sévère pour les articles de revues que 
pour les appréciations de la presse quotidienne. 
Aussi le public sérieux a-t-il pris l’nabitude de 
consulter surtout les premiers et d’r chercher 
ces discussions politiques approfondies que Ici 
journaux quotidiens ne peuvent aborder qu’avec 
toute espèce de précautions et de réserves»

fie, je ne puis
M. I. et R.

France et Mexique.
passant A Paris, et comme il lui pariait des suffrage universel, leurs vœux au sujet de l'an 
émeutes <,ui pouvaient éclater d Home aussitôt nexion delà Vénétie au royaume d'Italie.
après l'évacuation, Sa Majesté a, dit-on, répon “ De son cdUS.'M. le comte Michiel, au nom | r ,
du: I de la commission, a déclaré donner acte A M. le ! . jl' Memorial diplomatique COIl*

“ Vous avez le télégraphe. Il suffit que vous général Lebteuf de la remise faite de la Véné tient lit déclaration suivante nu SU-
“ teniex trois jours pour nous donner le temps lie d elle-même, au nom dé S. M. l'empereur j jet dit retour dit corps expédition-
“d’arriver.” des Français, dans les terme.* et aux clause* j ,1,, Xl,.v L, m.*- *

La reine d’E«pagne sollicite plu* instamment énoncé* ci-dessus. | - i • • n^rir*
que jamais l’honneur d’envoyer au Pape une “ En foi de quoi le présent procès verbal, qui “ La vérité nous oblige à déclarer que la ./i.’n milro t,. ,au ,v„n»
légion. Il paraît que l'Empereur, qui voyait sera dépoeé aux archive# nationale*, a été signé miswon du général Castelnau auprès de fera «mr mnvenn/d'tin mètre recouvré \u Arri vé
d’abord oe projet d’assez mauvais œil, y est par le commissaire de S. M. l’empereur des percur Maximilien est très-étendue, et quelle , ... « ' u-,™ u
presque converti ; seulement, il tient à ce qn’il Français et par MM. les membres de la corn ! a pour but de dégager le pldF promptement n|u. fertilpL U r.-illp Fnlp*or Z*
y ait dans l’année du Pape plus de Français mission. 1 possible la responsabilité de la France dans les f" fert,H U ̂  ^ Fâbk* P0^

à la future session législative attirent surtout quel M. Ch. de Lnooinbe a retracé à grands 
1 attention, et cn première ligne Celui des ! traits les cadses, les événements et les ooosé- 
grands travaux public?. Comment y fera-t-dn quences de la dernière guerre en Allemagne, 
fnoc ? Aura-t on recours à un emprunt, et, Ecrite avant la circulaire du 16 septembre, 
diins en cas, de quel chiffre serait l'emprunt ? cette étude magistrale se terminait par une 
Bien des bruits continuent de circuler à cet pressante invitation à notre gouvernement du 
égard et la Bourse cn était aujourd’hui assez i ne pas approuver même de son silence les for- 
aniinéo. La seule chose qni paraisse certaine, | mniables bouleversements dont l’Europe est en- 
c’est la résolution prise par le gouvernement de core ébranlée. La dépêche de N. D. do la Va- 
créer, dans l’industrie et le* affaires, un puis- lotte ayant paru lorsque oct article était déjà 
snnt dérivatif aux soucis et aux déboires de la sous presse, le courageux écrivain v a ajouté un 
politique. ! jtoêtariptuni de quelques pagt>s dans lequel ce

Il est toujours vaguement question do l’avé- 1 nouveau programme était apprécié avec une fi
nement du général Fleury au ministère do la 1 berté qui a failli appeler sur le CorrvsjtondaiU 
guerre, mais on dit que cette nomination ren-1 les rigueurs de Fadministration. Il faut dire oe- 
contrerait quelques difficultés. Je n’en suis | pendant qu’en général la censure rte so montré 

int surpris, pour mon compte. Le général * *
leury est un officier de salon, qui n’a guère vu 

le feu de l’ennemi, et ce sont desmaréchaux 
glorieusement cicatrisés qu’on a l’habitude de 
voir à la tête du ministère de la guerre.

J’apprends que mardi prochain ou doit célé
brer aux Louroux-Bvconnais, lieu de sépulture 
du général de Lamoricièr -, un service solennel 
anniversaire pour le repos de son âme. C’est 
Mgr l'évêque d’Angers qui doit officier, et on 

1 La fitauorvir r * • _
raltro après demain contiendra un 
d'actualité sur les inondations. On m’en com
munique les épreuves, et j’j remarque plusieurs 
passages très digne# d’attention ; celui-ci. par 
exemple :

“ Nous organisons à grands frais des cdmides 
agricoles, des concours régionaux, des exposi
tions agronomiques ; nous décernons des coupes 
d'honneur aux plus belles exploitations ; nmi 
réunissons solennell .'nient A Poissy les ani 
les plus utiles à l'aliment ition et à Pagricultnre 
afin qn*on* pübse juger, entre les races, celles 
qui convient de propager de préférence ; et 
pendant ce temps, ces terres qu’arrosent tant de 
sueurs, ces prairies où s'engraissent les bestiaux 
dont nous discutons avec tant d'éclat les méri
tes respectifs, sont envahies, dévastées, trans
formées pour de longues périodes en déserts de 
sable et de pierre.—Le débordement des riviè
res, cet accident si simple et si primitif» accuse 
toute notre imprévoyance. Il est évident que, 
dans notre impatience du progrès, nous avons 
interverti l’ordre des ameliorations. Notts au
rions dû commencer par où il nous il nous fau
dra finir. La logique eût voulu qu’on affermit 
d’abord les bases de l'agriculture, sauf à perfec
tionner et à développer ensuite, et qu’on sauve
gardât les champs et les prés avant de songer à 
les rendre plus productifs. La première œuvre 
de la création a été, selon la Genèse, U sépara
tion de la terre et des eaux : pourquoi ne pas 
procéder de même ?

. ..Il ne s'agit pas seulement de quelques 
produits entraîné* p..r les eaux, mais de la dé
térioration profonde «la sol lui-même et de l'at
teinte mortelle portée d tout ce qu’il nourrit, 
vignes, fbins, blés, pommes de terre, pour ne 
citer que les principales récoltes. Tout oe* qui 
subit le contact de cette eau limoneuse, chargée 
de vase, de Sels en dissolution, de détritus ani
maux et végétaux, reste frappé dans le principe 
de vie. Quand 1V»»i «-<1 retirée, une boue blan- 
bâîrc demeure attachée d li plante, intercepte 

brûle ses feuilles et la condamne à

Bulletin Politiquè,
(du Courrier Jet Ntatê- Uuiti) ^

Quelque encouragement que les ex commis
saires de Baltimore puissent recevoir des radi
caux du Nord, et surtout de ceux de la Penn
sylvanie , il n’est pas probable qu'ils persistent 
longtemps dans leurs jirojets de résistance aux 
ordres du gouverneur Hwaiin. Ils sont trop fai- 
blés, d’ailleurs, pour pouvoir lutter, même mo- 

réunissods sdicnnelljnieiit à Poissy les animaux mcntanéinent, contre les éléments d’opposition 
r>,,,e A a v—«•— qui s’accumulent jNâtpar^d’pux. Quaiiaon n’a

pour soi ni la légalité, ni l’opinion publique, ni 
la force, il seuibl#* qu’on n’ait d’autre parti d 
prendre que de céder devant les manifestations 
de l’une ou de l'autre. U’est sans doute ce qen 
nous feront les commissaires révoqués, après 
avoir dûment protesté contre l’insigne violence 
dont ils croient être l’objet.

Hier, ils ont tenu conseil avec le malfc de U 
ville, les juges d'élection et quelques avocats 
dévoué* à leur cause, pour aviser aux mqyeds 
de sortir du pas difficile où ils se trouvent, au
trement dit, pour vin pêcher lus listes électorales 
d’être révisée* avant les prochaines élections. 
On ignore Ce qui Vont passé dans ce conciliabu
le ; mai* on suppose, d’après les ordres donnés 
aux différents, capitaines de police, que les com
missaire* refuseront de remettre volontairement 
leurs pouvoirs entre les mains de* fonctionnaires 
désignés pour les remplacer ; qu’il* refuseront 
également d'évacuer aucun des po*tcs occupés 
par leurs agents, sur la demande dos oouveaüi 
commissaires, et que ce n’est que sur l’intima
tion formelle du commandant des troupes fédé
rales et devant la menace de IVmploi de 1a force, 
qu’ils *o soumettront, en protestant de leur 
41 droit” et cn portant l’affaire devant les tribu
naux de l’Etat. Telle est la version donnée pai* 
la Ouu'tte de Baltimôre, qui pense que le out 
réel des commissaires destitués est, cn agissent 
ainsi, de faire traîner les chosî* en longueur 
jusqu'à la veille des élections.

Le gouverneur Swânn paraît décidé, de son 
côté, à en finir avec cette affiire. Il s’est reddu 
avant-hier à Washington et, à la suite d’UUé 
longue cnfrcvne nvcc le Président, il a envoyé 
aux nouve nx commissaires l'ordre de sc p'—

quo d’Espagnols.

Proces-verbal de remise de la Vénétie.

L’«n 1866, le 19 octobre, A 8 ben res du ma
tin, ne sont réuni» ; d'une pert, M. le général 
de division Le B«euf, aide de-camp de l’empe
reur des Prsnçaia, grand-officier de l'ordre im
périal de la Légion d’honneur, etc., eemmissii- 
n de Sa Majesté en Vénétie :

Et, d’autre pert, M. le comte Luigi Miehiel, 
M. le cberalier Edouard de Bette, et le docteur 
Achille Helder, formée en eommiasiou :

Et IA, M. le général Le Bœuf a prononcé 
l’allœntion suivante :

“ Messieurs, délégué par l'empereur Xapo < p 
léoo III pour recevoir des autorités militaires 
autriehienaes les fortersssca et territoires de 
vos provinees, il me reste à remettre entre voe 
mains les droits qui ont été cédés A Sa Majes-

Fait en double expédition A Venise 
octobre 1866.

“ Le commissaire de S. M. l'empereur des 
Français.

“ Général LE B<xrp.
“ Liaient présents et ont signé :

“ LtoN PII.LET.
“ cjusul général de France,

“ ?.. vicahv,
“ eapitsinc de frégate.

“ le1" membres de la commission :
* LUIGI mmiEL, EIHIARDO DE BETT.t,

" «Ml K ELDER, l'r A'IIII.I.E.”
“ Le (,'apt. de vaisaean : J. DE SURVILLE.”

ter au quaitier-général de l'aocicnnc police et
_______ , , „ . , r---------------- ------------- ----- ----- -------- — d’en demander la remise Outre leurs mains.

1 m affaire» Hn At?.; ' ii r * rance daos les [g, reporter au lit du fleuve serait un trav ill I Par suite de la démission de l’un d’eux, eet
le IQ aftw» d« donc .attendre,, ^..^ue ^ j, f.udrâlt p|0, dü ordœ n'a pu eoéore été exécuté; nuis U est

.. la aitnation du nouvel empire se eomplmue, I U.„1IW> ^ br„', c, de Lyen, de transport que '----------- ‘-----"*■-> --------------
n'en pwsèdeol lu habitante des campagnes. Il 
j a dix ans, pour tourner la difficulté, ou en-

empire se complique, 
A voir notre armée d'occupation rentrer en i 
Europe avec le délai maximum fixé par la note 1 
officielle du Moniteur du moia d'avril 1866." | terra le sable sur place, cn retournant le sol et 

loft Presse, de son côté, s'exprime 1 cn ramenant A la surface la légère couche de 
ainsi concernant le même sujet : f^.u!e re,r;.n7#f l,™“" de Vel'"

J non. Mais anjourd hm Cette opération est de-
“ Voici quelques détails sur 1a manière dont renne en beane .op d'endroits impossible, puce 

doit s'effectuer le retour de notre corps expédi- que 1 huinu* s été entraîné et qu'en creusant 
liminaire du Mexique, D'après les instructions le sol on ne trouverait plus sous Is couche de 
données au général Castelnau, et sur leequeffc» . sable de 1866, que la couche enfouie en 1856." 
ce dernier est chargé de s’entendre avec l'em- Je rtlève nn dernier paseage qni Tous cou 
perçu r Maximilien et le maréchal Bazaine, il cerne et qui porte avee loi

Fnneraillea de M. Thouvenel.

On lit dans le Moniteur du 22 octobre :

s'agirait d'embarquer cn novembre quatre ou 
cinq mille homme» seulement, A savoir : deux 
régiments de ligne et no bataillon de ehassenr 
A pied. Le reste dn Corps expéditionnaire, for
mant une force total» de 22,000 hommes à 

a - ». .... _ peu près, resterait tont entier au Mexique jua-
d. hUI ?Ddl "J m '**? ks ;-l»è<la^qu'en mar. ou avril prochain A cette époque,
de -M. Thouvenel, grand croix de 1 ordre impé- Us 22,000 hommes dont il .’agit s’embarque

“ Irfa désastres de 1896, dit le Correspon
dant, provoquèrent en Angleterre des msmfes- 
telions sympathiques : la Heine Victoria sous
crivait pour 25,000 franc*, le prince Albert ^enr 
12,500; tons las journaux de Londres onvri- 
rent des souscriptions, et le lord-maire adressa 
au préfet de U Seine une somme considérable- 
recueillie dans tons les rangs de là société bri-

probable •jn'll le sers snjonrd'hni. et, eomme le 
command ni fédéral » reçu l’ordre d'appuyer, 
an besoin, par la force, la démarche dee nouveaux 
Commit nires, il y a lieu de croire que l'ind- 
dent sors vidé ce soir.

L i grande majorité de la population de Bal
timore est, du reste, unanime A demander A 
être délivrée, par une prompte solution, dés 
difficultés pendantes. Elle aspire surtout A voir 
Is fin de eet odieux “ gouvernement du dixiè
me ” auquel elle est soumise depuis bientôt 
Cinq ans. On sait, en effet, que pendant 1» guer
re M. Lincoln, qui persistait dans la doctrine 
unioniste suivant laquelle les Etala décisifs eu 
rébellion ne sont jamais sortis de l'ITsieU, avait 
imaginé le plan fret ingénieux d'admettre A 
rentrer en giiee chaque Etat eépejd, dès «m'oit 
dixième de ses habitants auraient tail leum
preuves de loyauté. De* méaSs de As inttas 
forent faits en lassirisne, an Taxas et Mm 
l’Arkansas ; mais les


